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ACTE II
 SCÈNE PREMIÈRE

Un port de mer à Chypre. Une Place près du quai.

 Entrent Montana et deux gentilshommes.

 MONTANO
Du haut du cap que pouvez-vous discerner au large?

PREMIER GENTILHOMME

Rien du tout; c'est une mer très démontée;

Je ne puis entre le ciel et la pleine mer

Distinguer une voile.

MONTANO
Il me semble que le vent a parlé haut sur terre;

Plus entière rafale jamais n'ébranla nos remparts.

S'il y a eu pareil vacarme au long de la mer,

Quels tenons de chêne, quand ces montagnes sur eux fondirent,

Purent tenir les mortaises? Qu'allons-nous en apprendre?

DEUXIÈME GENTILHOMME

La dispersion de l'escadre turque;

Descendez seulement sur la plage écumante,

Les flots fouettés semblent lapider les nues
La houle, par les vents secoués, avec haute et mons​trueuse crinière,

Semble jeter de l'eau sur la Grande Ourse en feu

Et inonder les gardiens de l'éternellement immuable Pôle. 
Jamais je n'ai vu un spectacle si tourmenté 
Sur l'onde en fureur.

 MONTANO

Si la flotte turque 
N'est pas abritée et ancrée en une baie, ils sont noyés; 
Il est impossible de tenir pareil coup.

 Entre un troisième gentilhomme.

TROISIÈME GENTILHOMME

Des nouvelles, mes amis! nos guerres sont finies;

La tempête désespérée a tellement étrillé les Turcs 
Que leurs projets sont éclopés. Un noble navire, venant de Venise,

A vu le terrible naufrage et la souffrance

De la plus grande partie de leur flotte.

MONTANO

 Quoi? c'est vrai?

TROISIÈME GENTILHOMME

Le navire est mouillé ici,

Un navire de Vérone; Michel Cassio,

Lieutenant d'Othello, le belliqueux More,

A débarqué; le More lui-même est en mer

Et vient avec pleins pouvoirs à Chypre.

 MONTANO

J'en suis content; c'est un digne gouverneur.

TROISIÈME GENTILHOMME 
Mais ce même Cassio, tout en parlant avec contentement

Du désastre turc, a cependant le regard soucieux

Et prie que le More soit sauf; car tous deux ont été séparés

Par une violente, sauvage tempête.

MONTANO

Le Ciel veuille qu'il le soit; 
Car j'ai servi sous lui et cet homme commande

En soldat accompli. Allons sur la plage, en avant! 
Aussi bien pour voir le navire qui vient

Que pour chercher des yeux le vaillant Othello 
Jusqu'à faire de la pleine mer et de l'azur

Un regard où tout se confond.

 TROISIÈME GENTILHOMME

Oui, allons-y. Chaque minute contient l'espoir 
D'une nouvelle arrivée.

 Entre Cassio.

CASSIO

Merci, vaillants habitants de cette île guerrière

Qui appréciez si bien le More. O, que les cieux

Lui donnent défense contre les éléments,

Car je l'ai perdu sur une dangereuse mer!

MONTANO

A-t-il un bon vaisseau?

CASSIO

Son navire est solidement charpenté, son pilote

Est réputé pour expert et expérimenté;

Aussi mes espoirs, refusant les idées de mort

Avec confiance intrépide résistent.

 On entend crier : « Une voile, une voile, une voile ».

 Entre un quatrième gentilhomme.

 CASSIO

Quel est ce bruit?

QUATRIÈME GENTILHOMME

La ville est vide; au bord de la mer

Des rangées de peuple; tous crient. « Une voile ! »

CASSIO 
Mes espoirs me représentent que c'est le gouverneur.

 On entend le canon.

DEUXIÈME GENTILHOMME 
Ils tirent la salve de courtoisie; 
Ce sont des amis au moins.

 CASSIO

 Je vous prie, monsieur, allez au-devant

Et dites-nous au vrai qui vient d'arriver.

 DEUXIÈME GENTILHOMME

 J'y vais.

 Il sort.

 MONTANO

Or çà, cher lieutenant, votre général est-il marié?

CASSIO

Du mariage le plus heureux; il a conquis une jeune fille 
Qui parangonne toute description et toute renommée; 
Une jeune fille qui surpasse les traits de la plume louan​geuse

Et qui revêtue de perfection par la nature

Épuise l'artiste.

Rentre le deuxième gentilhomme. 
Eh bien! qui a pris terre?
 DEUXIÈME GENTILHOMME

C'est un certain Iago, enseigne du général

CASSIO

Il a eu la plus favorable et heureuse traversée.

Les tempêtes elles-mêmes, les hautes lames, les vents hurlants,

Les rocs dentelés, les bancs de sable,

Ces traîtres submergés pour entraver l'innocente quille, 
Tous, comme s'ils avaient le sens de la beauté, oublient 
Leurs meurtrières natures, laissant en sûreté s'avancer 
La divine Desdémone.

MONTANO

Qui donc est-elle?

CASSIO

Celle dont je parlais, la capitaine de notre grand capitaine,

Confiée au hardi Iago pour la conduire;

Son arrivée ici devance nos pensées

De sept jours. Grand Jupiter, préserve Othello,

Enfle ses voiles de ton propre souffle puissant,

Qu'il puisse avec son superbe navire réjouir cette baie, 
Connaître les halètements de l'amour dans les bras de Desdémone,

Porter des feux nouveaux à nos coeurs éteints, 
Apporter à tout Chypre la vie confiante.

Entrent Desdémone, Emilia, Iago, Roderigo et leur suite.

Oh! regardez! Le trésor du navire a débarqué!

Gens de Chypre, à genoux devant elle.

Salut à vous, madame! que la grâce du Ciel,

Vous précédant et vous suivant, vous entourant,

Soit autour de vous un cercle!

 DESDÉMONE

 Merci, vaillant Cassio.

Quelles nouvelles pouvez-vous me dire de mon seigneur?

CASSIO

Il n'est pas encore arrivé, et je ne sais que ceci:

Il va bien et sera sous peu ici.

DESDÉMONE

Oh! mais j'ai peur. Comment vous êtes-vous perdus tous deux?

CASSIO

Le grand conflit entre la mer et les cieux

A rompu notre compagnonnage... Mais, écoutez, une voile!
 On entend crier : « Une voile ! une voile ! »
 Puis, des coups de canon.

DEUXIÈME GENTILHOMME 
Ils font leur salut à la citadelle. 
Voici, de nouveau, un ami.

 CASSIO

 Allez aux nouvelles.

 Le gentilhomme sort.

Cher enseigne, la bienvenue.

(A Emilia.) La bienvenue, mignonne.

Ne soyez pas blessé en votre patience, cher Iago,

Si j'ai des manières libres; c'est mon éducation

Qui me donne cette franche forme de courtoisie.

 Il embrasse Emilia.

IAGO 
Monsieur, si elle vous donnait ses lèvres aussi abondam​ment 
Qu'elle m'octroie parfois de sa langue, 
Vous en auriez assez.

 DESDÉMONE

 Hélas! elle ne parle guère.

 IAGO

Sur ma foi, beaucoup trop;

Je l'éprouve toujours quand je tends au sommeil. 
Pardi, devant Votre Grâce, je l'accorde,

Elle tient sa langue quelque peu dans son coeur

Et ne querelle qu'en pensée.

 EMILIA

Vous n'avez guère lieu de parler ainsi.

 IAGO

Allons, allons; vous êtes sages comme des images hors du logis, des clochettes dans vos salons, des chattes sauvages dans vos cuisines, des saintes quand vous offensez, des démons quand on vous offense, des poseuses dans votre ménage et des ménagères dans vos lits.

 DESDÉMONE

O fi le calomniateur.

 IAGO

Non, c'est vrai, ou que je sois un Turc, 
Vous vous levez pour bagnenauder et vous vous couchez pour travailler

 EMILIA

Vous n'écrirez pas mon éloge.

 IAGO

 Non, je refuse.

 DESDÉMONE

Qu'écririez-vous de moi, si vous aviez à me louer?

IAGO

Gente dame, ne me mettez pas là-dessus;

Je cesse d'être quand je cesse de détruire.

 DESDÉMONE

Allons, essaie... Quelqu'un est-il allé au port?

 IAGO

Oui, Madame.

DESDÉMONE, en aparté.

Je ne suis pas d'humeur gaie; mais je déguise 
Ce que je suis en affectant le contraire. 
(Haut.) Eh bien, comment ferais-tu mon éloge?

IAGO

Je cherche; mais en vérité mes idées se dégagent de ma caboche comme la glu de la ratine: elles emportent avec elles le cerveau et tout. Mais ma Muse est en travail et voici comme elle accouche:

Si elle est sage et belle... le charme et l'esprit...

Le premier doit être employé, le deuxième doit l'employer.

DESDÉMONE

Bien loué. Et celle qui est laide et sage?

IAGO 
Celle qui est noire et a l'esprit qu'il y faut 
Trouvera un blanc comme galant pour sa noirceur.

 DESDÉMONE

De pis en pis.

 EMILIA

Et celle qui est belle et sotte?

IAGO 
Jamais ne fut sotte une belle,

Car même sa sottise l'aide à avoir un héritier.
 DESDÉMONE

 Ce sont là de vieux paradoxes fous dont s'amusent les sots de cabaret. Mais quel méchant éloge as-tu pour celle qui est laide et sotte?

IAGO 
Il n'y en a pas de si vilaine et de si sotte avec cela 
Qui ne joue autant de vilains tours que les belles et les sages.

 DESDÉMONE

O la lourde ignorance! Celle que tu loues le plus est la pire. Mais quel éloge pourrais-tu donner à une femme de vrai mérite - à une femme qui par l'autorité de son mérite pourrait justement invoquer le témoignage de la malveillance elle-même?

IAGO

Celle qui toujours fut belle et jamais fière,

Fut libre de parler et pourtant sut se taire,

Toujours eut de l'argent et jamais n'eut gai train, 
Qui refusa son désir en disant: « Je pourrais »,

Celle qui, étant en colère, ayant sa revanche en vue, 
Dit à son ire de s'arrêter et à son déplaisir de fuir, 
Celle qui en sa sagesse jamais ne fut assez faible 
Pour préférer un « tiens » à deux « tu l'auras »,

Celle qui sait bien penser et ne jamais découvrir son secret,

Qui voit qui la suit et jamais ne se retourne,

Un tel être féminin, si jamais un tel être fut, est bon..

DESDEMONE

Bon à faire quoi?

 IAGO

A allaiter des sots et baratter du petit-lait.

DESDÉMONE
O la très boiteuse et impuissante conclusion! 
Ne prends pas leçon de lui, Emilia, bien qu'il soit ton mari.

Qu'en dites-vous, Cassio? N'est-il pas un très païen et très libre conseiller?

CASSIO 
Il parle carrément, madame. Vous pouvez mieux goûter en lui le soldat que le lettré.

 IAGO, en aparté.

Il lui prend la main. Oui, c'est bien cela, il lui murmure à l'oreille. Avec une toile aussi mince que celle-ci j'attraperai une grosse mouche comme Cassio. Oui, fais-lui risette, fais-le; je saurai t'emprisonner en ta propre galanterie. Vous dites vrai: c'est bien cela. Si des coups comme ceux-ci vous dépouillent de votre lieutenance, il eût mieux valu pour vous ne pas envoyer des doigts tant de baisers, ce que de nouveau tu es tout prêt à faire pour faire le beau. Très bien: joli baiser! excellente révérence! Encore une fois tes doigts aux lèvres? Que ne sont-elles canules de clystère pour ton bien!

 On entend une trompette derrière la scène.

(A haute voix.) Le More. Je reconnais sa trompette.

 CASSIO

 C'est certainement cela.

 DESDÉMONE

Allons à sa rencontre le recevoir.

 CASSIO

 Tenez, le voici qui arrive.

 Entrent Othello et sa suite.

 OTHELLO

O ma belle guerrière!

 DESDÉMONE

 Mon cher Othello !

OTHELLO

Ma surprise est égale à mon ravissement

De vous voir ici avant moi. O la joie de mon âme!

Si après chaque tempête arrivent de tels calmes, 
Puissent les vents souffler à réveiller la mort,

Puisse le vaisseau qui lutte gravir des montagnes liquides 
Aussi hautes que l'Olympe et replonger aussi bas

Que l'enfer est loin du ciel! Si en ce moment j'avais à mourir,

Ce serait le bonheur suprême; car j'ai peur,

Tant mon âme connaît sa parfaite félicité,

Que plus jamais un bonheur comme celui-ci

Ne nous attende dans le sort inconnu.

 DESDÉMONE

Le Ciel permette 
Que nos amours et nos joies aillent en augmentant 
Avec le nombre de nos jours.

 OTHELLO

 Exaucez-la, douces puissances!

Je ne puis assez parler de ce bonheur; 
Il m'arrête la voix; c'est trop de joie. 
Que ce baiser, encore ce baiser soient les plus grandes disputes

Que jamais nos coeurs aient entre eux!

 IAGO, en aparté.

Oh! vous êtes en harmonie maintenant. Mais je saurai faire tomber

Les chevilles de cette musique, honnête comme je suis.

OTHELLO

Allons, partons vers la citadelle. 
Des nouvelles, mes amis; nos guerres sont finies; les Turcs sont noyés.

Comment vont mes vieilles connaissances de l'île? 
Desdémone, mon miel, vous serez bien accueillie à Chypre; 
J'ai trouvé grande affection parmi eux... O ma douce, 
Je bavarde sans suite et je déraisonne

Dans mes félicités. Je t'en prie, bon Iago,

Va jusqu'à la baie et débarque mes coffres;

Amenez avec vous le pilote à la citadelle;

C'est un bon pilote et son mérite

Réclame des égards. Venez, Desdémone,

Encore une fois quel bonheur de nous retrouver à Chypre! 
Tous sortent, sauf Iago et Roderigo.

IAGO

Rejoins-moi au port tout à l'heure. Viens ici. Si tu as du coeur (on dit que les pleutres, une fois amoureux, ont dans leur caractère une noblesse au-dessus de leur nature), écoute-moi: le lieutenant, cette nuit, est de service au corps de garde. Tout d'abord il faut que je te le dise: Desdémone est franchement amoureuse de lui.

 RODERIGO

Avec lui! comment, ce n'est pas possible.

IAGO 
Mets le doigt sur ta bouche, ainsi! et laisse ton esprit s'instruire. Remarque-moi avec quelle violence elle a d'abord aimé le More simplement pour ses forfanteries et ses récits faits de mensonges fantastiques. Et l'aimera-t-elle toujours pour son babil? Que ton esprit judicieux ne le croie pas! Elle a des yeux qui doivent avoir leur pâture; quel plaisir aura-t-elle à contempler le diable? Une fois les sens assoupis par l'acte de plaisir, il faudrait -pour l'enflammer à nouveau et donner à la satiété un nouvel appétit -un visage bienséant, un accord en années, en manières, en charmes, tout ce qui manque au More. Or, ne trouvant pas les agré​ments requis, la tendresse délicate de la dame se trou​vera déçue, se mettra à avoir des haut-le-coeur, à prendre le More en dégoût, en horreur. La nature elle-​même l'y instruira et la contraindra à quelque second choix. Or, monsieur, une fois ceci accordé (et c'est une thèse très naturelle et inattaquable), qui est placé aussi haut que Cassio sur les degrés de cette bonne fortune? Un garçon beau parleur; juste la conscience qu'il faut pour s'en tenir aux seules formes de la bien​séance civile et humaine afin de mieux satisfaire sa passion lascive et fort secrètement lubrique. Eh bien, personne d'autre; eh bien, personne. Un garçon insi​nuant et subtil, un flaireur de bonnes occasions; et qui a des yeux capables de battre monnaie vraie et fausse avec les bonnes fortunes, même si le bon aloi n'y est pas, un garçon diabolique. En outre, le garçon est bien fait, jeune et a pour lui tout ce qu'exige en ses recherches un regard fol et novice; une peste de godelureau parfait et la dame l'a déjà repéré.

RODERIGO 
Je ne puis croire cela d'elle; elle est tout entière du naturel le plus vertueux.

IAGO 
Le vertueux de la figue! Le vin qu'elle boit est fait de grappes. Si elle avait été vertueuse, elle n'aurait pas aimé le More. Vertu de grimace. Ne l'as-tu pas vue gratter Cassio dans la paume de sa main? Ne l'as-tu pas remarqué?

 RODERIGO

Si, si; mais ce n'était que courtoisie.

 IAGO

De la paillardise, j'en jure par cette main; un sommaire, un mystérieux prologue à l'histoire de la luxure et des pensées obscènes. De leurs lèvres ils s'approchèrent si près que leurs souffles s'embrassèrent; ô pensées abominables, Roderigo! Quand ces familiarités ordon​nancent ainsi la route, ils sont à portée de la main le principal et essentiel exercice, la conclusion impliquée. Pouah! Mais, monsieur, laissez-vous conduire par moi. Je vous ai fait venir de Venise. Prenez la garde cette nuit; le commandement, je vous en chargerai. Cassio ne vous connaît pas, je ne serai pas loin. Trouvez quelque occasion d'irriter Cassio, soit en parlant trop fièrement, soit en dépréciant sa façon de commander, ou par tout autre moyen qu'il vous plaira et que les circonstances vous fourniront au mieux.

 RODERIGO

Bien.

IAGO 
Il est violent, monsieur, et très brusque en ses colères et peut-être portera-t-il la main sur vous. Provoquez-le, qu'il puisse y arriver; aussitôt j'amènerai les gens de Chypre à une émeute dont l'apaisement ne viendra tout de bon que par la disgrâce de Cassio. Ainsi vous aurez abrégé le chemin vers vos désirs en me fournis​sant un moyen de les seconder et l'obstacle sera très utilement écarté, faute de quoi il n'y aura pour nous aucun espoir de succès.

 RODERIGO

Je le ferai, si vous m'en fournissez l'occasion.

IAGO

Je te la garantis. Viens me retrouver dans un moment à la citadelle. Il faut que j'aille mettre à terre ses bagages.

 Au revoir.

 RODERIGO

Adieu.

 Il sort.

IAGO

Que Cassio l'aime, je le crois volontiers;

Qu'elle l'aime, c'est naturel et de grande vraisemblance. 
Le More, bien qu'il soit vrai que je ne l'endure pas, 
Est d'une noble, aimante, constante nature;

Et j'ose penser qu'il se montrera pour Desdémone 
Un très tendre mari. Mais moi j'aime aussi la belle, 
Pas d'un désir absolu (bien que le cas échéant

Je pourrais être coupable d'un aussi grand péché), 
Mais plutôt pour nourrir ma vengeance

Car je soupçonne le More lascif

 D'avoir sauté sur ma selle et y penser

Comme une drogue empoisonnée me ronge à l'intérieur; 
Et rien ne peut, ne doit satisfaire mon esprit

Avant que je sois quitte avec lui, femme pour femme; 
Ou si j'y échoue, que cependant je jette le More

 Pour le moins en une jalousie si violente

Que la raison ne la puisse guérir. Pour ce faire,

 Si ce pauvre pataud de Venise, que je tiens en laisse

 A cause de sa vive impatience, reste bien en arrêt,

 Je mettrai notre Michel Cassio sur le flanc,

 Le dépeindrai au More comme un fieffé polisson

(C'est que je crains aussi pour mon propre bonnet de nuit), 
Amènerai le More à me remercier, à me chérir, à me récompenser

Pour avoir fait de moi exquisément un âne,

Pour avoir manigancé sur sa paix et sa quiétude

Au point de le rendre fou. La chose est là-dedans, mais encore confuse;

Le franc visage de la fourberie ne se voit jamais qu'à l'oeuvre.

 Il sort.

 SCÈNE II

Une rue.

Entre un héraut portant une proclamation; une foule le suit.

 LE HÉRAUT

C'est le bon plaisir d'Othello, notre noble et vaillant général, sur les nouvelles certaines, arrivées à l'instant, annonçant la pure et simple perdition de l'escadre tur​que, que tout le monde fasse fête; que les uns dansent, que d'autres allument des feux de joie, que chacun se livre aux jeux et divertissements auxquels son incli​nation le conduit, car, outre ces joyeuses nouvelles, c'est la célébration de ses noces. Voilà ce qu'il lui a plu de faire proclamer. Tous les offices du château sont ouverts et il y a pleine licence de festoyer depuis l'heure présente de cinq heures jusqu'à la cloche de onze heures. Le Ciel bénisse l'île de Chypre et notre noble général Othello!

Il va plus loin.

SCÈNE III

 Une salle du château.

Entrent Othello, Desdémone, Cassio et leur suite.

OTHELLO

Bon Michel, veillez à la garde cette nuit.

Enseignons à nous-mêmes l'honorable limite

De ne pas en nos plaisirs sortir de la discrétion.

CASSIO

Iago sur ce point a des consignes,

Cependant de mes propres yeux

J'y veillerai.

OTHELLO

Iago est très honnête.

Michel, bonne nuit; demain de très bonne heure.

Ayons un entretien. Venez, mon cher amour,

L'achat fait, les fruits doivent s'ensuivre;

Ce bonheur est encore à venir entre vous et moi. Bonne nuit.

 Othello, Desdémone et leur suite partent.

 Entre Iago.

CASSIO 
La bienvenue, Iago; il nous faut aller prendre la garde.

IAGO

Pas sur l'heure, lieutenant; il n'est pas encore dix heures. 
Notre général nous a congédiés si tôt pour l'amour de sa Desdémone. N'allons pas l'en blâmer. Il n'a pas encore eu joyeuse nuit avec elle et c'est un morceau pour jeux de Jupiter.

 CASSIO

C'est une dame bien exquise.

 IAGO

Et, je le garantis... pleine de plaisir.

CASSIO 
Vraiment, c'est une créature toute fraîcheur et délicatesse.

IAGO 
Quel regard elle a! il me semble qu'il sonne une chamade pour provoquer.

CASSIO 
Un oeil engageant; et pourtant, me semble-t-il, pure​ment modeste.

IAGO 
Et quand elle parle, n'est-ce pas un appel aux armes lancé à l'amour?

 CASSIO

Elle est vraiment une perfection.

 IAGO

Eh bien, le bonheur pour leur lit! Allons, lieutenant, j'ai là une cruche de vin; et tout près, dehors, il y a un couple de galants 
Cypriotes qui volontiers boiraient une rasade à la santé du noir Othello.

CASSIO

Pas cette nuit, bon Iago, j'ai une cervelle sans ressource et déplorable pour la boisson. De tout coeur je voudrais que la courtoisie invente quelque autre manière de s'égayer.

IAGO 
Oh! ils sont nos amis... rien qu'un verre; je le boirai pour vous.

 CASSIO

Je n'ai bu qu'un seul verre cette nuit, et puissamment baptisé, et regardez le changement que cela fait en moi. J'ai le malheur d'être sujet à cette infirmité et n'ose pas mettre ma faiblesse à l'épreuve d'un autre de plus.

IAGO 
Allons, mon cher! Cette nuit on s'amuse; ces galants le désirent.

 CASSIO

Où sont-ils?

 IAGO

Ici à la porte. Je vous en prie, dites-leur d'entrer.

 CASSIO

Je vais le faire, mais cela me déplaît.

 Il sort.

IAGO

Si je peux lui coller rien qu'un verre de plus,

Avec ce qu'il a déjà bu dans la soirée,

Il sera aussi plein de querelle et de colère

Que le roquet de la damoiselle. Or mon imbécile de Roderigo,

Que l'amour a presque mis à l'envers,

A ce soir à la santé de Desdémone fait une carrousse (7) 

De beuveries profondes: et il doit monter la garde. 

Ces trois autres de Chypre, nobles coeurs fougueux, 

Qui gardent leur honneur à des distances bien arrêtées, 

La fleur même de cette île guerrière,

Je les ai cette nuit échauffés avec des flots de coupes; 

Eux aussi sont de garde. Donc, parmi ce troupeau d'ivrognes,

Je vais pousser Cassio à quelque acte

Qui puisse offenser l'île. Mais les voici qui viennent

Si le résultat confirme seulement mon rêve,

Ma barque vogue librement, avec vent et marée.

 Rentre Cassio, avec lui Montano et des gentilshommes ; des serviteurs les suivent, avec du vin.

CASSIO

Par Dieu, ils m'en ont versé un coup déjà.

MONTANO 
Parole d'honneur, un tout petit coup, pas plus d'une pinte, aussi vrai que je suis soldat.

 IAGO

Holà, du vin!

Il chante .. Tinte, tinte le pot d'étain!

Tinte, tinte le pot d'étain!

Le soldat est un humain,

Courts sont les jours d'un humain,

Donc, au soldat du vin, du vin!

Du vin, les enfants!

 CASSIO

Dieu m'en soit témoin, une excellente chanson!

 IAGO

Je l'ai apprise en Angleterre, où, ma foi, on boit très puissamment; vos Danois, vos Allemands et vos Hol​landais pansus - holà, à boire! - ne sont rien devant les Anglais

 CASSIO

Votre Anglais a-t-il tant d'excellence dans le boire?

 IAGO

Eh bien, il vous soûle aisément un Danois à l'étendre ivre mort; sans peine aucune il vous renverse l'Alle​mand; il sert à votre Hollandais un vomitif avant qu'on puisse remplir la deuxième cruche.

 CASSIO

A la santé de notre général!

 MONTANO

Je m'y joins, lieutenant, et vous fais raison.
 IAGO

O douce Angleterre!

 Il chante :

 Le roi Étienne était quelqu'un, oui, un digne pair;

 Sa culotte ne lui coûtait qu'une couronne;

 Il trouvait que c'était trois sous trop cher

 Et disait du tailleur : » Il me friponne. »

 C'était un personnage de haut renom,

 Tu n'es que de basse condition;

 C'est l'orgueil qui met par terre les nations,

 Mets donc sur toi ton manteau en haillons.

 Holà, du vin!

 CASSIO

Eh! voilà une chanson encore plus exquise que l'autre.

 IAGO

Voulez-vous l'entendre de nouveau?
CASSIO

Non; je tiens pour indigne de son rang celui qui fait ces choses. Enfin, Dieu est au-dessus de tous; et il y a des âmes qui doivent être sauvées et il y a des âmes qui ne doivent pas être sauvées.

 IAGO

C'est la vérité, cher lieutenant.

CASSIO 
Pour ma part -sans vouloir offenser le général ni aucun homme de qualité -j'espère être sauvé.

 IAGO

Moi aussi, lieutenant.

 CASSIO

Oui, mais, avec votre permission, pas avant moi; le lieu​tenant doit être sauvé avant l'enseigne. Laissons cela; occupons-nous de nos affaires. Dieu nous pardonne nos péchés. Messieurs, allons à notre affaire. Ne croyez pas, Messieurs, que je sois ivre; voici mon enseigne; voici ma main droite et voici ma main gauche. Je ne suis pas ivre, voyez ! je tiens fort bien sur mes jambes et je parle fort bien.

 TOUS

Tout à fait bien.

CASSIO 
Eh bien donc, c'est très bien; alors il ne faut pas que vous pensiez que je suis ivre.

 Il sort.

 MONTANO

A l'esplanade, messieurs; allons poster la garde.

IAGO

Vous voyez ce garçon qui est sorti avant nous.

C'est un soldat digne d'être auprès de César

Pour diriger des combats; mais voyez son vice...

C'est de ses qualités le parfait équinoxe.

Dans les deux sens même ampleur. Misère de lui!

Je crains que la confiance mise en lui par Othello,

En quelque étrange accès de sa faiblesse,

Ne bouleverse l'île.

MONTANO

Mais est-il souvent ainsi?

IAGO

C'est tous les jours le prologue de son sommeil.
Il veillera un double tour d'horloge

Si la boisson ne berce pas son lit.

 MONTANO

Il serait bon 
Que le général en soit averti. Il se peut qu'il ne s'en aperçoive pas ou que son bon naturel 
Apprécie les qualités dont témoigne Cassio 
Et n'ait pas de regard pour ses défauts; n'est-ce pas vrai?

 Entre Roderigo.

IAGO, en aparté. 
Eh bien ! eh bien, Roderigo? 
Je vous en prie, rejoignez le lieutenant; allez!

 Roderigo sort.

MONTANO 
Oui, c'est une grande pitié que le noble More 
Hasarde un poste comme celui de son second

Avec un homme atteint d'un vice invétéré .

Ce serait une bonne action d'aller le dire

Au More.

 IAGO

Moi, pour toute cette belle île, je ne le ferais pas 
J'aime beaucoup Cassio et je ferais beaucoup 
Pour le guérir de ce mal.

 Cris derrière le théâtre Au secours! au secours!

 Mais écoutez. Quel est ce bruit?

 Rentre Cassio, poursuivant Roderigo.
 CASSIO

Morbleu, crapule! canaille!

 MONTANO

Qu'y a-t-il, lieutenant?

CASSIO 
Un coquin m'enseigner mon service! Je vais à coups de poing

Aplatir ce coquin en paillon de bouteille.

 RODERIGO

 Me battre!

 CASSIO

 Tu discutes, crapule?

 Il frappe Roderigo.

MONTANO 
Voyons, mon bon lieutenant; je vous en prie, retenez votre main.

CASSIO
Laissez-moi faire, monsieur, ou je vous cogne sur la caboche.

 MONTANO

 Allons, allons, vous êtes ivre.

 CASSIO

 Ivre!

 Ils se battent.
 IAGO, bas à Roderigo

 Partez, dis-je; sortez crier à l'émeute!

 Roderigo sort.

 A haute voix,

Voyons, mon bon lieutenant! Pour l'amour de Dieu, Messieurs!

Holà, au secours... lieutenant.,. monsieur... Montano... monsieur...

Au secours, messieurs!... Voilà une belle garde, en vérité!

 Une cloche sonne,

Qui donc sonne le tocsin?... Ho, diable, 

La ville va s'insurger. Pour l'amour de Dieu; lieutenant, arrêtez;

Vous allez être déshonoré à jamais.
 Rentrent Othello et sa suite,

 OTHELLO

Que se passe-t-il ici?

 MONTANO

 Morbleu, mon sang coule toujours.

 Je suis frappé à mort,. A mort!

 Il se précipite de nouveau sur Cassio,

 OTHELLO

 Sur vos vies! Arrêtez!

 lAGO

Holà, arrêtez ! Lieutenant… monsieur… Montano… seigneurs.

Avez-vous oublié tout sens de votre poste et de votre devoir?

Le général vous parle: arrêtez, arrêtez, quelle honte!

OTHELLO

Eh quoi donc? Holà! D'où cela provient-il?

Sommes-nous devenus Turcs pour nous faire à nous​-mêmes

Ce que le Ciel a interdit aux Ottomans?

Par chrétienne pudeur, laissez là cette barbare querelle. 
Le premier qui bouge pour assouvir sa fureur

Ne tient guère à son âme; il mourra dès qu'il bougera.

Faites donc taire cette horrible cloche; par terreur elle jette l'île

Hors de ses usages. De quoi s'agit-il, messieurs?

Honnête Iago, qui sembles mort de douleur,

Parle: qui a commencé? Sur ton amitié, j'exige, parle.

IAGO

Je ne sais pas. Ils étaient tous amis à l'instant, à l'instant même, 
En bons termes comme de jeunes mariés

Se déshabillant pour se coucher; et les voilà, il n'y a qu'un instant,

Comme si quelque planète leur avait fait perdre la tête,

Les épées au clair, se portant des coups l'un sur la poitrine de l'autre,

Sanglants dans le combat. Je ne puis indiquer

Aucun début à cette puérile dispute

Et voudrais dans une action glorieuse avoir perdu

Ces jambes qui m'ont conduit à en être témoin.

 OTHELLO

Comment se fait-il, Michel? vous être ainsi oublié!

 CASSIO

Je vous prie, pardonnez-moi; je ne puis parler.

OTHELLO

Noble Montano, vous étiez d'ordinaire un bon citoyen; 
Le sérieux et le calme de votre jeunesse

Étaient connus du monde et grand est votre renom 
Sur les lèvres de la plus sage censure; comment se fait-il 
Que vous déchiriez ainsi votre réputation

Et perdiez votre belle renommée pour le renom

De querelleur nocturne? Donnez-moi réponse à cela.

MONTANO

Noble Othello, je suis blessé dangereusement;

Iago, votre officier, peut vous informer...

M'épargnant de parler, car cela me fait mal...

De tout ce que je sais; d'ailleurs je ne sais

Rien de ce que cette nuit j'ai dit ou fait qui soit mauvais, 
A moins que la charité pour soi-même ne soit parfois un vice

Et que se défendre soi-même ne soit un péché

Quand la violence nous assaille.

OTHELLO

Oh! par le Ciel,

Mon sang commence à dominer mes freins plus sûrs, 
Et la colère, obscurcissant mon meilleur jugement, 
Essaye de m'entraîner. Si je bouge

Ou si seulement je lève ce bras, les meilleurs d'entre vous 
Tomberont sous mon châtiment. Faites-moi savoir 
Comment débuta cette vile querelle, qui la provoqua, 
Et celui qui sera convaincu de cette faute,

Fût-il mon frère jumeau, à moi lié depuis la naissance, 
Je l'abandonnerai. Comment! Dans une ville en guerre, 
Encore folle, le peuple ayant le coeur débordant de peur, 
Engager une querelle privée et intime,

La nuit, au corps de garde, au service de sécurité! 
C'est monstrueux. Iago, qui a commencé?

MONTANO

Si par complicité de partisan ou par service concerté, 
Tu en dis moins ou plus que le vrai,

Tu n'es pas un soldat.

IAGO

Ne me touchez pas si fort au coeur; 
Plutôt avoir ma langue coupée de ma bouche

Que de faire du tort à Michel Cassio;

Mais, j'en suis persuadé, dire la vérité

Ne peut lui nuire en rien. Voici ce qui est, mon général; 
Montano et moi-même étant en train de bavarder, 
Survient quelqu'un qui crie au secours

Et Cassio derrière lui avec épée décidée

Prête à le frapper. Monsieur, ce gentilhomme

Se met devant Cassio et le conjure de s'arrêter; 
Moi-même je poursuis cet homme qui criait

De peur que sa clameur - ainsi qu'il arriva. ​

Ne jette la ville en alarme; lui, vif du pied,

Éluda mon dessein; et je revins précipitamment

Car j'entendais le cliquetis et le choc des épées

Et Cassio jurant très haut, chose que jusqu'à cette nuit

Je ne puis dire qu'il ait jamais faite. Quand je revins,

-Car ce fut bref -je les trouvai étroitement aux prises 
Attaquant et ferraillant, exactement comme de nouveau ils étaient

Quand vous-même en personne les avez séparés.

Davantage sur ce sujet je ne puis en rapporter;

Les hommes sont hommes; les meilleurs parfois s'oublient. 
Bien que Cassio ait fait un peu mal à celui-ci,

Comme des hommes en rage frappent qui les aime le mieux,

Cependant Cassio sûrement, je le crois, avait reçu 
De celui qu'il poursuivait quelque étrange outrage 
Que sa patience n'a pu laisser passer.

OTHELLO

 Je le sais, Iago .

Ton honnêteté et ton amitié minimisent cette affaire, 
La rendant légère pour Cassio. Cassio, je t'aime bien, 
Mais désormais tu n'es plus de mes officiers.

Rentre Desdémone, avec sa suite. 
Voyez si ma bien-aimée n'a pas été réveillée!

Je ferai de toi un exemple.

 DESDÉMONE

 Que se passe-t-il?

OTHELLO 
Tout va bien, ma chère et douce; va te coucher. 
Monsieur, je serai moi-même le chirurgien de vos bles​sures.

On emporte Montano.

 Iago, parcours soigneusement la ville

Et fais taire ceux que cette honteuse querelle a excités. 
Viens, Desdémone; c'est la vie des soldats

D'avoir leurs doux sommeils troublés par la noise. 
Tous s'en vont, saut Iago et Cassio.

IAGO

Quoi, vous êtes blessé, lieutenant?

 CASSIO

Oui, au-delà de toute chirurgie.

 IAGO

Diable, au Ciel ne plaise!

 CASSIO

Réputation! réputation! réputation! O, j'ai perdu ma réputation! J'ai perdu la part immortelle de moi​-même, et ce qui reste est bestial - Ia réputation, Iago, ma réputation !
IAGO

Aussi vrai que je suis honnête homme, j'avais simple​ment pensé que vous aviez reçu quelque blessure au corps; il y a là plus de sens que dans la réputation La réputation, c'est une vaine et très fausse imposture; souvent c'est obtenu sans mérite et perdu sans démé​rite. Vous n'avez perdu aucune réputation, à moins que vous-même pensiez l'avoir perdue. Voyons, mon enfant. Il y a des moyens de ramener le général. Il vous a seulement renvoyé en un accès d'humeur, vous a puni plutôt par politique que par colère, comme qui battrait son chien inoffensif pour effrayer un impé​tueux lion. Implorez-le de nouveau et il est votre ami.

CASSIO

Je préfère implorer son mépris que d'abuser un si bon général sur un officier si léger, si ivrogne, si indiscret. Ivre! Parler comme un perroquet, se chamailler, fan​faronner, jurer, tenir des propos ampoulés à sa propre ombre! O invisible esprit du vin, si tu n'as pas de nom pour te désigner, qu'on t'appelle démon!

IAGO 
Quel était celui que vous poursuiviez de votre épée? Que vous avait-il fait?

 CASSIO

Je ne sais pas.

 IAGO
Est-il possible?

CASSIO
Je me souviens d'une masse de choses, mais de rien dis​tinctement; une querelle! mais le motif? Néant! O, dire que les hommes peuvent introduire dans leur bouche un ennemi qui leur vole leur cervelle! que nous pouvons avec joie, plaisir, réjouissance, et en nous applaudissant, nous changer en bêtes!

IAGO 
Eh! vous êtes de nouveau très bien. Comment vous êtes​-vous repris?

CASSIO

Il a plu au démon de l'ivresse de céder la place au démon de la colère: une imperfection m'en montre une autre pour me donner un franc mépris de moi-même.

 IAGO

Allons, vous êtes un moraliste trop sévère. Étant donné l'heure, le lieu, la situation de ce pays, j'eusse souhaité de tout coeur que ceci n'ait pas eu lieu; mais puisque c'est comme c'est, remédiez-y pour votre propre bien.

CASSIO

J'irai lui redemander ma place, il me traitera d'ivrogne. Aurais-je autant de bouches que l'Hydre, une telle réponse les fermerait toutes. Être un homme de sens, l'instant d'après un insensé, et soudainement une bête: étrange chose! Toute coupe au-delà de la mesure est maudite et son contenu est un démon.

IAGO

Allons, allons, le vin est une bonne créature familière, quand on sait bien le prendre; ne vous écriez pas davantage contre lui. Or çà, mon cher lieutenant, je pense que vous pensez que je vous aime.
CASSIO

J'en ai eu de bonnes preuves, monsieur. Ivre, moi?

IAGO

Vous ou tout autre homme en vie, nous pouvons être ivres une fois... Je vais vous dire ce que vous avez à faire. La femme du général est maintenant notre général; je puis dire cela en ce sens qu'il s'est voué, s'est livré à la contemplation, observation et décou​verte de ses attraits et appas. Confessez-vous franche​ment à elle, suppliez-la de vous aider à vous remettre en votre emploi; elle est d'un naturel si franc, si gentil, si bien disposé, si heureux, qu'elle trouve qu'il y a du défaut dans sa bonté si elle ne fait pas plus que ce qu'on lui demande. Ce noeud rompu entre son mari et vous, priez-la de le renouer et, je parie ma fortune contre n'importe quel enjeu, votre amitié qui a craqué en deviendra plus forte qu'auparavant.

 CASSIO

Vous me conseillez bien.

IAGO 
J'en proteste, c'est avec la sincérité de l'amitié et honnête bienveillance.

 CASSIO

Je le crois franchement. Demain de bonne heure j'irai supplier la vertueuse Desdémone de prendre ma cause en charge. Je désespère de mes chances si elles me man​quent là.

IAGO

Vous êtes dans le vrai. Bonne nuit, lieutenant; Il faut que j'aille monter la garde.

 CASSIO

Bonne nuit, honnête lago.

 Il sort.

IAGO

Et qui donc dira que je joue un rôle de scélérat?

Alors que je donne un conseil franc, honnête, 
Raisonnable, et vraiment le moyen

De regagner les faveurs du More? Il est très facile 
D'amener l'obligeante Desdémone

A toute intercession gentille. Elle est d'un naturel aussi généreux

Que les libres éléments. Quant à convaincre le More, 
Serait-ce à renoncer à son baptême,

A tous les sceaux et symboles de la rédemption,

Il a l'âme tellement enchaînée en son amour

Qu'elle peut faire et défaire, agir selon son gré,

Selon que son goût jouera le rôle de dieu

Sur son être faible. Comment alors serais-je un scélérat 
De conseiller à Cassio une démarche rencontrant son parallèle,

Directement pour son bien? Théologie de l'enfer: 
Quand les démons veulent pousser aux plus noirs péchés, Ils tentent d'abord par des aspects célestes,

Comme je suis en train de faire; tandis que cet honnête imbécile

Suppliera Desdémone de refaire sa fortune

Et qu'elle plaidera puissamment sa cause auprès du More, 
Je verserai dans l'oreille de celui-ci la pestilentielle pensée 
Qu'elle réclame cet homme pour son plaisir charnel; 
Et plus elle tâchera de lui faire du bien,

Plus elle ruinera son crédit sur le More.

Ainsi je rendrai noire comme poix sa vertu

Et ferai de sa bonté le filet

Qui tous les enserrera.

 Entre Roderigo.

 Eh bien, Roderigo?

RODERIGO 
Me voici à la suite des chasseurs, non en chien qui relance, mais en chien qui joint ses abois à ceux de la meute. Mon argent est presque épuisé; j'ai été cette nuit très durement battu, le résultat, je le crois, est que j'aurai autant d'expérience que de mal; ainsi, sans plus du tout d'argent et avec un peu plus d'esprit, je retourne à Venise.

IAGO

Ce qu'ils sont pauvres, ceux qui n'ont point de patience! 
Quelle blessure s'est jamais guérie autrement que par degrés?

Tu sais que nous opérons par l'esprit et non par les esprits,

Et l'esprit dépend du lent déroulement du temps.

Tout ne va-t-il pas bien? Cassio t'a battu.

Et toi, par ce petit bobo, tu as fait renvoyer Cassio. 
Bien d'autres choses connaissent belle croissance face au soleil,

Mais les fruits qui fleurissent les premiers mûriront les premiers. 
Sois content pour le moment. Parbleu, il fait jour; 
Le plaisir et l'action font que les heures paraissent courtes;

Retire-toi; va au logis que ton billet te désigne. 
Va-t-en, te dis-je; tu en sauras plus long ensuite. 
Allons, décampe.

 Roderigo sort

 Il y a deux choses à faire:

Il faut que ma femme agisse pour Cassio auprès de sa maîtresse...

Je vais l'y pousser...

Moi-même pendant ce temps je prends le More à l'écart 
Et l'amène juste pour tomber sur Cassio

Sollicitant sa femme. Oui, c'est la bonne voie;

Ne laissons pas s'engourdir notre plan faute d'ardeur par un retard.

 Il sort.

NOTE DU TRADUCTEUR

7. fait une carrousse . Il serait excellent qu'en ce siècle, en français, on reprenne cette expression, empruntée par Shakespeare au français du XVIe siècle: partie de boire, excès de boisson.

